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Argument 
Si le processus émancipateur aura marqué un tournant sans précédent dans l’histoire des Juifs au 

soir de la Révolution Française, le moins que l’on puisse dire c’est qu’il aura subi depuis de profonds 

revers. Le caractère non linéaire de cette histoire reflète à notre sens la complexité et la fragilité du 

processus de démocratisation. Dès lors que l’émancipation des Juifs aura été concomitante au 

développement des Etats-nations, on peut la considérer comme un indicateur significatif de la 

démocratisation d’une société.  

Or, après être devenus des citoyens de plein droits, ce qui leur aura permis, en France par exemple, 

d’occuper les plus hautes fonctions de l’Etat, les Juifs d’Europe auront paradoxalement fait l’objet 

d’une haine sans précédent : les Nazis et leurs collaborateurs auront ainsi conduit les deux-tiers 

d’entre eux à la mort à partir des années trente.  

Après la Shoah, la construction d’un cadre politique juif hors du sol européen s’est concrétisé, 

donnant du même coup un nouveau visage à l’histoire de l’émancipation juive, alors même que 

l’antisémitisme continuait à distiller son ombre dans les pays de l’Est.  

Enfin, la résurgence contemporaine de l’antisémitisme en Europe incite à se rendre à l’évidence : les 

Juifs continuent d’être une cible privilégiée, par exemple en France, où l’on pensait cette époque 

révolue depuis la Shoah. En témoigne notamment l’émigration très importante des Juifs de France 

en Israël pendant ces quinze dernières années et les différents attentats sanglants qui ont marqué 

l’actualité récente. 

Comprendre l’émancipation en Europe suppose donc de penser également les revers mortifères qui 

lui sont associés dans l’Histoire. Mais comment comprendre le caractère paradoxal de ces 

différentes phases de l’histoire des Juifs ? Quels liens peut-on — ou non — tisser entre 

émancipation des Juifs, extermination, antisémitisme contemporain et sionisme ? Que gagne-t-on à 

tenter d’articuler ces différents phénomènes pour les penser comme relevant d’un même 

processus historico-politique ?  

L’enjeu de cette réflexion nous paraît important puisqu’il concerne à la fois le caractère dynamique 

et la fragilité du processus de démocratisation. On est ainsi amené à se rappeler que la démocratie 

reste sans doute, qu’on le veuille ou non, par définition adossée à la violence, ce qui appelle notre 

vigilance critique, à la fois comme intellectuels et comme citoyens. 

Aborder ces questions suppose de notre point de vue une approche pluridisciplinaire : il s’agit en 

effet de tenter d’appréhender ce phénomène dans sa complexité historique, socio-politique et 

psycho-sociale. 

C’est pourquoi nous avons choisi de réunir des chercheurs/euses de différentes disciplines pour les 

explorer, les éclairer et en débattre collectivement. 

Cette journée d’étude fait suite à celle organisée récemment par Jacques Ehrenfreund à l’Université 

de Lausanne à l’occasion de la commémoration de l’émancipation des Juifs de Suisse. Elle est 

organisée en collaboration avec le Laboratoire de recherche en psychologie des dynamiques intra- 

et inter-subjectives de l'Institut de Psychologie et la Chaire d'histoire des Juifs et du Judaïsme, tous 

deux  à l'Université de Lausanne. 



	

 

Programme de la journée 
 

 
09h00 « Penser l’émancipation et ses revers dans une perspective pluridisciplinaire » 

Muriel Katz 
 
Présidence : Julien Loiseau 
 
09h30  « Le judaïsme émancipé et la lutte contre l'antisémitisme : le permanent et 

l'évolutif dans les stratégies mises en œuvre » 
Simon Epstein 
 

10h00  Discussion 
 
10h15 « Peut-on écrire une histoire intégrée de l’émancipation et de l’antisémitisme ? 

Quelques remarques sur l’historiographie contemporain » 
Jacques Ehrenfreund 
 

10h45  Discussion 
 
11h00  Pause Café 
 
11h30 « La dynamique de l’autonomie et ses négations. Le devenir des croyances 

dogmatiques : le cas de l’antisémitisme » 
   Paul Zawadzki 
 
12h00  Discussion 
 
12h15  Table Ronde 
 
12h45  Pause 
 
 
Présidence : Jacques Ehrenfreund 
 
14h00  « L'Etat, la société et la plèbe : sur l'antisémitisme actuel en France » 

Danny Trom 
 
14h30  Discussion 
 
14h45 « En tant que juif, j'étais libre de préjugés" (Allocution adressée par Freud au 

Bneï Brith, 1926). Le juif comme objection à l'universel. » 
   Sarah Abitbol 
 
15h15  Discussion 
 
15h30  Table ronde conclusive 
 
  



	

 

Intervenants : 
 

 
Sarah Abitbol :  Psychologue clinicienne, psychanalyste ; doctorante au 

département de Psychanalyse et Psychopathologue à 
l'Université Paris Diderot.  

 
Jacques Ehrenfreund :  Professeur, Chaire d'histoire des Juifs et du judaïsme, Institut 

Religions Cultures Modernité, Faculté de sciences des religions 
et de théologie, Université de Lausanne 

 
Simon Epstein :   Economiste et historien, Université Hébraïque de Jérusalem 

 
Muriel Katz :  Maître de Conférences en psychologie, Laboratoire de recherche 

en psychologie des dynamiques intra- et inter-subjectives, 
Université de Lausanne ; chercheuse associée au CRFJ ; 
psychologue clinicienne 

 

Juiien Loiseau :  Historien ; Directeur du Centre de recherche français à 
Jérusalem 

 
Danny Trom :  Sociologue ; chercheur CNRS, Centre de recherche français à 

Jérusalem 
 
Paul Zawadzki :  Département de Sciences politiques, Université Paris-1, Groupe 

Sociétés, Religions, Laïcités 
 

 

 

 

 
 

Cette journée est réservée à un public académique et  
uniquement sur inscription auprès de muriel.katz@unil.ch 


